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convergentes donnent sur la verticale du point U des points qui ap-

partiennent aux droites cherchées.

Passons an profil ob. Nous tracons la droite %D.a’I‚ et prenant iJ

triple de Ii, nous obtenons la ligne Ja' dirigée vers le point de distance

de gauche. Prolongeant cette ligne jusqu’en u, nous élevons ä ce point

une verticale qui est divisée dans le rapport voulu par les lignes qui

convergent vers F.

132. Cette maniére d’opérer ne peut pas étre employée pour la cor-

niche, parce que tous les points sont tellement rapprochés de l’horizon,

que les lignes de construction ne se présenteraient pas d’une maniére

distincte. En conséquence nous avons projeté les sommets du profil 'Äe

sur a.’8'‚ et de ces points nous avons dirigé des droites vers P ; leurs in—

tersectiom avec les prolongernents de UA' et ua' ont fait connaitre les

projections des différents sommets des profils d’angle. Il n’y aplus eu

qu’ä relever ces points.

Vue oblique d’un entablement.

(Manche 27.)

138. La figure 152 représente en plan l’angle vlq d’un édifice, et les

droites ui et ir qui limitent la 'saillie de la corniche de l’Entablement.

On met ce plan en perspective (fig. 153) par la rné hode ordinaire. Les

dimensions du tableau sont quintuplées; l’échelle des largeurs CX est,

en conséquence, au cinquiéme de la distance de la ligne d’h0rizon AB

a la ligne de terre A,B‚. Les constructions relatives a la perspective du

plan ne sont pas représentées.

Nous placons l'échelle des hauteurs Cz (fig. 154), et une seconde

échelle Nz. ä une distance triple du point B. Nous appuyons sur la

droitc Cz les triangles 1.2.5, 3‚4.6 enveloppes des moulures, et nous
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reportons par des divergentes les points 1, 2, 3 et 4 de la premiere

échelle sur la deuxiéme en 1', 2', 3' et 1r'. Ces points servent & détermi—

ner la position d’un profil géornétral que l’on appuie sur Nz„ Eutin du

point B on trace d’autres divergentesqui représentent des horizontales

situées dans un méme plan vertieal, aux diverses hauteurs al considérer.

Nous établirons d'abord le profil d’angle du plan vertical qui a pour

trace la droite IL (fig. 153) dont le point de fuite est en K.

Nous projetons los sommets des difi‘érents angles du profil géorné—

tral sur une horizontale MN (fig. 154), et ayant pris arbitrairement

un point E‚ sur la ligne d’horizon, nous inserivons dans l’angle IE‚L

une horizontale de front M‚N‚ égale a MN. En joignant les points de

division & Ei, nous partageons la ligne fuyante IL dans les meines rap—

ports que MN.

Nous ramenons le point I ‘en 1, sur BC, nous élevons les vertieales

H’ et LI.„ nous portons les points de division de la seconde de ces

lignes sur la premiére, et nous les joignons an point de fuite K. Il If)! a

plus qu’ä relever sur ces derniéres droites les points déterrninés sur IL.

En menant des divers sommets du profil d’angle des lignes au point

de fuite F qui correspond au point fdu plan, on obtient la perspee—

tive de l’entablement dans la partie qui est & gaucho du speetateur.

De l’autre eöté, il faut eonstruire un nouveau profil : nous avons

pris pour sa base une droite QS (fig. 153) dont le point de fuite est G.

Les opérations sont exaotement les mémes que pour IL. QS est partagé

en parties proportionnelles & MN; les divisions de la verticale SIS2

sont reportées sur"%5 verticale SS', puis jointes au point de fuite G.

Enfin les différents points sont relevés du plan.

134. La division des lignes pour les denticules est faite surlos deux

cötés, au moyen de deux points de fuite cp et ‘l' pris arbitrairement sur

la ligne d’horizon, et de parties égales portées sur A’B'. Les deuticules

sont établis sur base carrée, et leur largeur est donnée par la graudeur

de l’espace parallélipipédique réservé a la pornme de pin.


